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14 ea De Rome le 27.Septembre, 
l el pe ma point tenu le 
confiftoire, qui devoit fe 
tenir lundi dernier, & il 


prochain, fi comme: on 
lefpere, la fanté de S. S. 
le permet. Une nouvelle faignée & P 
ufage du Quinquina lui ayant procuré 
beaucoup de foutagement. 
De Londres le 26. Septembre. 

Les facheufes nouvelles que Ponare- 
çuës en dernier lieu de l'affaire de S. Caf 
ont donné lieu à differents confeils: On 
affure ' cependant ue dans celui qui a 
été tenu à Kenfington le 22. on a refo- 
lu de tenter encore une nouvelle expe- 


dition, dont le foin continuëéra d’être 


confié à J’Amiral Homke & au Lieute- 
nant-Général Bligt, pour leur donner 
lieu de prendre leur revanche, & de ter- 
miner, dit on, la campagne par un coup 
eclat. Quoiqu'il en foit la nation pa- 
roit avoir perdu beaucoup de la confian- 


ce qu’elle avoit mife dans ces Généraux, 
on fait même affés hautement des repro- 
ches à M. Bligt, fur ce qu'il eft reté 
pendant plufieurs jours en France après 
le debarquement des Troupes, fans pa- 
roitre avoir eu aucun objet determiné, & 
fur ce qu’il femble par les Relations qu’il 
n’ait été informé de l’arrivée des Trou- 
pes aux oôtdres du Duc d'Aiguillon, que 
lorfqu'il n’avoit plus que le têms de fe 
rembarquer. à la hâte. „On convient au 
refte aujourd'hui, que notre perte a été 
beaucoup plus confiderable qu’on ne Pa- 
voit dit d’abord. 
D Altena le 302 Septembre. 

Le Roi aenvoïé le 6. de ce mois au 
Margrave de Brandebourg-Calmbachs 
Feld-Marêchal, Commandant en Chef P 
Armée de Cantonement, un, nouvéalt 
Refcript, concernant la punition des De- 
ferteurs, portant: Que par le Refcript 
dy 12. Juillet S. M. avoit voulu par une 
clemence paternelle prevenir la defertion 
fans.repandre le fang humain; mais qu? 


ayant appris avee déplaifir, que fa cle- 
mence, & la punition de l’efclavage n’a- 
voit point fait l’impreflion qu’Elle avoit 
Jieue den attendre, Elle fe trouvoit obli- 
gée de prendre la jufte refolution de ne 
plus accorder de grace aux defèrteurs; 
mais de les faire punir de mort füivant 
Particle 61. du Code Militaire, 
De Francfort le 4. Oftobre. 

Les nouvelles de Cafè! du 26. de ce 
mois portent, que l’Armée du Prince de 
Soubise, avoit été la veille pendant toute 
la journée en prefénce de celle des En- 
nemis, & que fur des avis, parvenus à 
la premiere de ces armées. vèrs le foir, 
on y comptoït, què les Alliés l’attaque- 
roient: le lendemain; cependant au de- 
part deces nouvelles tout étoit encore 
dans la même poñtion, fans qu’il fe fut 
rien paflé de part nid autre. 

Onajoûte au refte, que l’Armée de 
France eft en très ‘bon état, & qu’on ne 
difcontinuë .cependant point de travailler 
à tout ce qui peut contribuer à lamet- 
tie encore dans une meilleure fituation. 

Le Quartier Général de l’Armée du 
Maréchal de Contades étoit encore le 30. 
du mois dernier à Reck/inghaufèn, d'où 
lonmande que M. de S. Pern Lieute- 
nant-Général, après avoir paff la Lippe 
deux. jours auparavant > avoit attaqué 
fucceflivement deux poñtes des Enne- 
mis; qu'il avoit forcé le premier à fe re- 
plier fur l’autre, & qu’enfuite tous les 
deux s’étoient précipitamment retirés fur 
Haltern. On ajoûte que M. dé St. Pern 
a tué, bleffé, ou pris dans cette occafion, 
environ 600. hommes aux Ennemis; qu’il 
a fait piller & brûler lè camp:qu'ils oc- 
cupoient, ainfi que leur Baraques, & qu’ 
il a enfuite repaffé la Lippe, n’ayant per 
dû de fon côté qu’une cinquantaine d’ 
hommes. 

On mande de plus -que des Détache- 
ments des Troupes aux ordres de M. de 


Chabe, qui ont été pouffés jufques à Pa- 
dernborn, ont d’ailleurs fait un nombre 
confiderable de prifonniers. fur les Trou- 
pes legeres de l’Armée Alliée. 
De Petersbourg le 29. Septembre. 
Deux Relations [uccinétés, & fans de- 
tail, envoyées par S..E.-Mr, le Général 
Comte de Fermor, nous avoient appor- 
tées, il ya près d’un ‘mois, la premiere 
nouvelle: de la Bataille gagnée près de 
Zorndorff, le 25. Août; en attendant des 
plus amples informations, la Gazette de 
Berlin inquiette, fur l'effet, que pour- 
roit produire à Berlins & dans toute l” 
Europe, une verité lumineufe, qui tôt 
òu tard devoit emaner de nos recits fur 
cette affaire, s’éft hatée de compofer un 
volume de longs articles, dont le but eft 
de deguifer le vrai, & den impofcr au 
public. De. quel œil doit:on voir ces 
efforts? Contens d’appreridréfimple- 
ment ici, que la Bataille avoit durée près 
dé 10. heures avec un acharnement reci- 
proque, puifqu’en même tems, qu'une 
aile plioit, l’autre étoit viétorieufe; Coin- 
tens de favoir, qu’enfin notre Armée 
étoit reftée Maitrefle du champ:de Bâta- 
ille, que la: Pruffienne s’étoit retirée fur 
la droite, & que le fecond jour, fans 
avoir fait autre chofe, que fe canonner 
de part , & d’autre, les Prufffens n'occu- 
poient plus qu’en partie leur premiere 
pofition, qu'ils n’auroient même abfolu- 
meñt pů conferver, fi nôtre Armée, pour 
préf nter fon Front,ne fe fut mifé au tra- 
vers du terrain,qu’elle occupoit la veillez 
Nous attendions modeftement un détail 
plus circonftancié, tandis que la Gazet- 
te de Berlin, fans en donner aucun, fans 
entrer dans la moindre particularité ‘fur 
cette affaire, effaye temerairement de 
s’attribuer la vi£toire, & de le perluader 
au Public, par les plus. faftueufes & les 
plus fauffes allegations. 
On conçoit à merveille, que fur un 


evenement de cette efpece, on a befoin à 
Berlin, de toutes les reffources, de tous 
les palliatifs, qu’une imagination hardie 
peut fournir; l'interet eit preffant, il faut 
tromper des Alliés, dont onelpere, où 


dont on ‘veut obtenir de nouveaux fubf- 


des; il faut tranquillifer les uns, ‘& forti- 
fier les autres, ‘dans leurs: heureufes di- 
fbofitions; il faut les aveugler fur lè dan- 
ger du fyfteme,que le Roi de Przffè leur 
a fait adopter, furprendre {eur bonne foi, 
& les conduire enfin par degrés à ruiner 
leurs Etats, dont la devaftation devient 
prefque inevitable, pour foutenir ‘une 
çaufe, je ne dirai,qu’ambitieufe. 


Un Souverain, qui pour ‘tranquilifer 
fes.peuples. feroit reduit à les tromper 
fur les fucces, ou fur fes malheurs, an- 
nonceroit trop fa foibleffe, ‘ou le‘peu d 
affeétion de fes fujets; Nous n’avons ici 
aucune de ces neceffités, nous nous bor- 
nons uniquement, à prendre des mefures 
efficaces "à tous egards & pour ‘tous les 
cas, & à lever une nouvelle Armée, qui 
fera prefque aufi forte que la premiere. 
Que ferviroit-il pour des vûes auffi droi- 
tes, de cacher les veritables circonftan- 
ges d’une Bâtaille, qu’une feule raifon 
a fait différer jufques à prefent de pu- 
blier? 

Le Général Comte de Fermor, dans 
fa courte Relation du lendemain de l’a- 
étion, dit fimplement: Que nous avons 
perdù beaucoup de monde, & l’on com- 
prend afsés, qu’un combat de dix heures, 
ne peut avoir duré fi long-tems, fans bien 
du carnage. Cependant le rapport que 
nous avons eu depuis. fur le nombre des 
Trouppes avant la bataille, fur celui des 
Morts, des Fgarés, des Bleffés, comparé 
avec le nombre efR@if, qui fubfiftoit 
après l'affaire, prouve invinciblement, 
que’nôtre perte eft infiniment moindre, 
que nous ne l’avions eftimée d’abord. 
Nous comptons à peine 4000. hommes 


morts ou perdüs, le nombre des Bleffés 
eit effeétivemenñt ‘confiderable, puifqu’il 
monte à 11:88. ‘hommes; mais la plus 
grande partie le font fi teser:ment, que 
deux même ‘d’entre eux, Mr. le Colonël 
Baron de Rogen, & Mr. Hafin Capitaine 
au Régiment de Cafan, font venûs .ici 
comme Couriers. Après la façon dont 
la partie Pruffienne avoit annoncée notre 
perte, & dont nous l’avions avouée nous 
même, con craignoit que le public n’eût 


peine à fa croire auff modique qu’elle 


left réellement. 

Telle:eft la caule ‘du filence, que Lon 
a gardé jufques à prefent;mais il eft tems 
enfin d’eclairer ce même Public, fur la 
verité de nos avantages & de nos pertes. 
Nos recits leveront 'tous ces doutes; als 


- portent un caraétére-de franchife, quien 


cautionne la ‘verité; bien differens à cet 
egard de ceux que la Gazette de Berlin, 
dont le calcul fur la ‘perte ‘de l'Armée 
Prufliennes qu’elle n’evalue, ‘qu’à 563. 
‘hommes tués, & 1082. bleflés,-jette ne- 
ceffairement au moins un ‘ridicule, fur 
ceux qui le font,& fur ceux qui le croyent. 

Voici ce que l’on joint aux circonftan- 
ces déjà publiées dans la premiere Rela- 
tion-de la Bâtaille: Lorfque le 23 Août, 
le Roi de Pruffè avec ‘toute fon Armée 
tenta de paffer Oder un peu au deffous 
de Zillin, S. E, le Général Comte de 
Fermor, ‘quoiqu'il eut envoyé un Corps, 
commandé. par le Colonel * Comoutof 
comme pout s’y 'oppoler, vit cependant 
avec joye» qu'un Ennemi, quis’étoit ca- 
ché jufqu’alors,vint enfin lui fournir l'oc- 
cafion defirée d’une bataille;auffi,quoique 
la fituation de ce Général près de Cufirin 
füt très avantageule, la Ville’ presque 
entierement bloquée, & la Garnifon qui 
la defendoit très referrée, il mhefita pas 
de la quitter, pour occuper une plaine 
entre les villages de Katfchdor f; Zorndorf 
& Villcher sdorf, pour étre plutôt à por- 
tée de livrer combat. 


ES 


LU 
n 
f 


Le 24. Nôtre Armée forma une efpe- 
ce dangle, aile droite composée du nou- 
veau Corps, arrivé le même jours aux 
ordres de's. E. le Général de Brown, s’ 
étendoit au village de Zichert, la gauche 
à celui de Zorndorf: l’objet de cette pofi- 
tion étoit de préfenter le Front à lEn- 
nemi dans deux occafons, foit qu’il vou- 
lùt s'approcher de Newdam, ou diriger 
fon attaque du côte de 

L'Ennemi s'arreta près de Newdam, X 
montra qu'il avoit deffein d'attaquer 
nôtrë&. droite; il pafa la nuit à faire en 
conftquénce des difpofñtions , qui devo- 
ient nous le perfuader: mais le 25. la 
marche, qu’il fit au point du jour pour 
tourner hôtre Armée par fes derrieres, 
en prennant . près deZur#dorf nôtre aile 
gauche en flanc, prouva, qu'il navoit 
voulu, que nous donner le charige. Nous 
primes auffi-tôt une autre pofition; nô- 
tre gauche en fe repliant un, peu, s’ap- 
puya fur le.village de Quartfthen, afin 
de former une ligne plus droite,pour que 
PEnnemi ne pût, nous en forcer fur les 
flancs: de cette façon l'aile droite devint 
la gauche, & celle ci prit la place de P 
autre. 

On brula le village de Zorndorf en le 
quittant, pour oter à l’Ennemi lavanta- 
ge de courir fes manoeuvres; mais le vent 
ne diffipant. pas affés tôt l’epaiffeur de 
la fumée, rendit cétte expedition peu u- 
tile, & l’Ennemi à l’appuy d’une Canon- 
nade vive & refpeétive, força fon attaque 
fur nôtre Aile droite, pour la prendre en 
flanc. 

Les Prulffens nes’attendant par fans 
doute, à une fi vigoureufe refiftance, ni 
à Peffet de notre Artillerie» prirent la 
fuite: mais comme ils étoient fuperieurs 
en nombre, leur 3. digne totalement 
composée de Cavalleries - remplaça les 
fuyards, & donna le tems à leur Infan- 
terie de fe rallier derriere elle pour reve- 
nir à la charge. 

La Cavalerie de nôtre côté foutenait 


Nen:mil. 


l'aile droite, &rie cedoit à l’Ennemi 
que par leur nombre, fans cela dès cet 
inftant, l’affaire eut été decidée fur cet- 
te Aile; ainfi notre Infanterie reduite à 
foutenir encore le nouveau choc de lIn- 
fanterie Ennemie fut contrainte de plier 
après un combat long, reciproque, & opi- 
niatre, d'autant plus, que le nombre des 
Ennemis fe renforçoit de plus en plus. 

Cependant notre Aile gauche, qui a- 
voit.été attaquée, defit abfolument PEn-= 
hemis le‘mit dans une debandade géné- 
rale, le pourfuivit la bayonette au bout 
du fûfil, & tenta méme de prendre. en 
flanc fon Aile gauche afés heureufement 
pour y porter le defordre. („Suite POrdi- 
naire prochain.) 

De Varsovie le 18. Offobre. 

Mercredi dernier 11. OËtobre Mr. 
Schopping Député. des Etats de Cour lan- 
de & de Semigale eût une audience pu- 
blique du Roi. Il expofa dans fa haran- 
gue les fentimens des Courlandois pour 
S. M. & la République de Pologne, & fit 
connoitre les intentions des-Etäts, qui 
lavoient chargé de porter leurs priéres 
au-pied du Thrône, pour que S. M. dai- 
gnât accorder à leurs voeux dé conftrer 
le Duché de Courlande àS. A. R. Mgr. 
le Prince Chärles. 4 

Mgr. le Grand Chaméellier de la Cou- 
ronne répondit à ce Difcours au nom du 
Roi; & affura Mr. le Député de la conti- 
nuation des foins Paternels de S.M. pour 
les peuples de Cour lande & de Semigalle, 
& de on attention à rémédier aux ma- 
ux, qu’ils fouffrent dépuis long-têms,Ce 
Miniftre ajouta, ques. M. voyoit avec 
la plus grande fatisfaétion, que S. 4, R. 
Mgr. le Prince Charles avoit fgû s'at- 
tacher les coeurs de l’illuftre Noble de 
Courlande, & du’Elle étoit: fort fenfible 
aux vœux qu’elle failoit pour ce Prince. 

On apprend par des Lettres particu- 
lierés de Rome, que le Cardinal Archinto 
Secretaire d'Etat y étoit mort. 


N°. LXXXII. | 
SUPPLEMENT a r4 GAZETTE pe VARSOVIE 
pu 18. Otobre 1758. 


Suite du JOURNAL de P Armé combinée. de l Empire depuis le 1. jufqw'au 4. O&tobre. 

D A Du Quartier Général à Scrupen. 4 

’on apprit le 1. de ce mois, que les Ennemis avotent la veille replié 
le pont, qu’ils avoient établi. de leurs pontons à Dresde, & que 
le lendemain matin ils s’étoient fervis des Batteaux du Pays, pour 
en jetter un autre, 

Le 2. Mgr. lePrince de Deux-Ponts fit éhanter au Camp le 

Te Deum àPoccalion de la viétoire remportée par les Troupes 

Françoifès furcelles d'Angleterre; qui avoient encore debarqué 

en Bretagne. T'ous les Grenadiers & les Carabiniers fe rangerent 

le matin avec les Trompettes; Tymbales & Hautbois de PArmée, & le feryice 

Divin fe fit dans'une tente,’ qu’on avoit dreflée à ce fujet entre les deux lignes. 

Après midi Armée fe mit en Bataille, & l’on fit fuivant Pufage trois decharges 

générales de la Moufqueterie., auxquelles ṣo. pièces de Canon de la Referve 
repondirent chaque fois. 

Le 3. le Lieutenant-Général de Haddick quitta Ja poñtion,, qu’il occupoit, 
& alla camper à Freyberg ;. il fit en même têms marcher à Noffén, Benick , & 
Naumbôurg de gros Décachemens, & renforça le pofte de Bobriféb, afin de reffer- 
rer de plus en plus les Ennemis dans ces parties, 

Le Général de K/cefela, auquel on a envoyé un renfort d’un Régiment de 
Cavallerie, marcha de fon côté à Frauenftein, & ft occuper Rortenbach, Schifeld, 
Falckenbayn,& Shéllerbau, pour mettre P Errzgeburg à couvert des impofitions des 
Ennemis, & pour aflurer la communication avec l’Armée. 

Les Pofles ayancés, que ce Général avoit placés à Sulisdorff; ont été attaqués 
, deux jours-de fuite par.un gros’ de Cavallerie & de Houfärs Pruffiens, qui mal- 

gré leur grande fupériorité, ont toujours été repoufiés avec perte: nous ayons eu 
de nôtre côté 20 hommes tués. ou bleffés. | 

Le 4 Fête deS, François, dont S. M. I. porte le nom, il y eût au Quar- 
tier-G énéral un grand repas, auquel fe trouverent M.M. les Offciers-Généraux 
& les Colonels. Mgr. le Prince de Deux-Ponts s’étoit. cependant rendu à Szok 
Pen,pour Y conférér ayec lé Feld-Maréchal Comte de Daun: le Landgrave de Für 
ffembere, Premier. Général d’Artillerie de Empire reçut en l’abfence de S.A.S. 
les complimens, & fic les honneurs. X 

Au refte il wy a rien de changé encore dans la pofitiôn des Armées. Tout 
ce qu’on fait de celle des Ennemis, cef que les Deferteurs, qui en arrivent en 
graud nombre, rapportent que le bruit y court, que le Prince Henri marchera 
fans délai à Freyberg; que ce Prince avoit d’ailleurs reconnu en perfonne les en- 
virons de Dippoldiswalde, & que toute Armée avoit ordre fe tenir préteà s’ebran- 
ler au premier commandement, 


Une Patroüille de Houffàrs compofée d’un Caporal & de quelques hommes, 


que le Général de Luzinfky avoit envoyés fur le grand chemin de Lepzig, y a 


enlevé & conduit au Camp un Courrier du Roi de Prufè. 

De Vienne, leu. Ofobre. Le Journal de l'Armée T. & R. weft point enco- 
re parvenu; on fait cependant que les Pruffiens en ayant voulu attaquer l'arriere 
garde ces jours derniers, ils ont été repoullés avec une perte confidérable, & qu’ 
on leur a pris a certe occafion quelques pièces de Canon. 

l JOURNAL du Siège de Nzifle. 

Le Corps de M. de Ville Général de Cavallerie qui étoit compofé de Trou- 
pes Impériales & Royales,de TroupesPolonoifès & Saxonnes,de même que de Trou- 
pes Bawaroifès ayant joint le 26. Septembre près de Vartba celui de M. le Comte 
de Harfh Général d’ Artillerie , & Son Excellence ayant prit le commande- 
ment fur toutes ces Troupes, Armée decampa le 1. Oétobre pour aller le 2. à 
Ortmachau.. Le 3. elle fit former le blocus de la fortereffe de Neiffè, de forte que 
l’Aile droite de l'Armée s’apuie fur Glumpenau , & dela la ligne paffe Stephans- 
dorf, Senchwitz, Ricgliiz & Weitzenberg, pour s’appuïer plusbas que S. Roċ fur 
la Riviere de la Nesffè à l’autre côté de la riviere, où PEnnemi a cherché-à fe 
fortifier par une efpece d'inondation, elle paffe de même linveftiffement de 
Carlau en un demi cercle pour revenir à Glumpenau. Son Excellence a pris le 
Quartier-Général à Srephansdorfs qui fut après transporté à Giesmansdorf, & ayant 
voulu reconroitre ‘les environs & la fortereflé, on tira 2. coups de Canon à 
34. livres de bale fur elle. Cette fortereffe eft fituée dans une plaine entre la 
riviere de la Neiflé & de celle de la Lilau Sur les hauteur s au delà de la riviere, 
il y a une Citadelle,& là derriere une Redoute nommée la Redoute de Bombardier. 
En entrant au Camp on pofa du côté de la Ville des grand-gardes,qui étendoient 
leurs vedettes jusqu’à une portée de fufil des Houffars Pruffiensila Garnilon de la 
Citadelle fit un feu très: vif des Canons fur les Troupes fans leur caufer du do- 
mage. Le 4 à la pointe du jour M. de Zezfthevitz Licutenant-Général de Saxe 
alla jusqu'aux derniers poftes avancés , & après avoir fait chaflèr les Vedettes 
des Houflars & des Dragons Pruffiens par les nôtres jusqu’à la Villé, y pofta fes 
vedettes de forte, qu’il s’aprocha de soo. pas plus près de la Ville. Le matin 
200. Soldats & Valets d’ecurie étant tombés dans la ruë de Moravie pour fou- 
rager quelques granges, le Capitaine du Piquet y accourut, & commé tous cou- 
roient avec grande confufon vèrs la ville, il leur enleya un Chariot & 4. Che- 
vaux. Hier & aujourd’hui à l’aproche de nos Froupés les Deferteurs vien- 
nent en foule dela Ville; les. au crepufcule une partie de Infanterie fut com- 
mandée delevér une redoute à 100. pas plus en avant de PAile gauche, & deux 
à même diftance fur l’Aïle droite. Les Troupes y ont travaillé avec tant de di- 
ligence, qu’elles fe crouvoient affés couvertes, avant que l’Ennemi ait pü s'ap- 
perceyoir de leurs travaux, c’eft pourquoi le grand feu du Canon de la Gite- 
delle ne les troubla point dans leur ouvrage, & fe trouva hors d'état de leur 
caufer la moindre perte. Un gros Détachement de Croaies, qui s'étoient empa- 
rés depuis hier de la rue de Moravie en deça du fauxbourg de Neiffé, & qui 
s’êtoient logés au Couvent des Capucins, fruftra a nuit pañlée les ennemis dû 
deflèins, qu’ils avoient de bruller cette nuit la dite ruë. Ea vigilance des Cro- 
ates empecha de même, qu’ils ne miflent le feu au Village Gesdersdorf. 

On aprend, que fe Général: de Dreskau Commandant de Nerfè avoit lâché 


defa propte autorité les deux Généraux de Seers & de Grumkow detenus aux 
arrêts depuis leur échange de la captivité, où ils font tombés l'automne paffée à 
la prifè de Schweïdnitz,à condition qu’ils Pafliftent pendant le fiége. Aujourd’hui 
on a tiré 74, coups de Canon de la Citadelle. la pluspart: de 24. livres de bale, 

" Le 6. au matin les Croafes attaquerent un poke établi hors de la Citadelle, 
& chaflérent l’Ennemi dans la Citadelle, mais le feu du Canon de la Citadelle 
les obligea d'abandonner leur avantage vers les 7. heures du matin, Les Houffars 
ennemis parurent de nouveau & chargerent avec nos vedettes, on leur bleffa 
deux hommes, furquoi ils fe retirerenc dans la Ville. Au refte comme il eft arrivé 
aujourd’hui une partie de l’Artillerie deftinée pour le Siége, & comine on con- 
tinue, à travailler avec grande affiduité à faire des fafcinés, on efpere de fe voir 


aux premiers jours en état de pouvoir ouvrir la tranchée pour commencer à 


battre la ville. 

Le 7. après midi les Croates allarmerent tellement la Garnifon, de la Cita- 
delle, qu’elle en jetta quantité de petits boulets, & fit un grand feu de PArtil- 
lerie & de la Mousqueterie,toute fois fans leur blefer un feul homme, À 6 heures 
du matin les Houflars ennemis fortirent à leur ordinaire pour attaquer. nos po- 
Res avancés, une Troupe de Ulans qui s’étoient tenus en embufcade, tomba fur 
eux, ce qui. les fit prendre .en carriere lechèmin de la ville fous la-redoute' de 
Bombardier, 

Ils ont eu à cette occafion quelques hommes de tués. Le 8. tout fut fort 
tranquille, & on n’entendit prèsque point le Canon. : Le Lieutenant-Général 
deTrefkow envoya un trompette déhors,& ils y voñt &en viennent tous les jours. 

Le 9- il vint 7 Déferteurs à la fois de la ville. Aujourd’hui matin les Cros 
aies ont de nouveau chaflé avec.beaucoup de furie jusqu’à la ville les Houffars 
ennemis, qui s’étoient aprochés de nos vedgttes. 
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Le 23. les Bouchers de la ville y conduifirent heureufément, à portes ou- 
vertes, 75. Boeufs venant de Hongrie. Ea nuit on fit fortir dela place le re- 
fte. des bouches inutiles. - Les Ennemis continuérent cependant à transporter 
beaucoup de fafcines & de Gabions, & comimencerent à travailler à une Ligne 
de Circonvallation. 

Enfuite des ordres, qui avoient été donnés la veille, les Bourgeois commen: 
cerent de leur côté à enlever les toits des maifons. 

Le Général-Major Comte de Déaskomitz marcha avec 130. Croates, pour fur- 
prendre les travailleurs Ennemis, qui faifoient des fafcines au dela de Cxerno- 
mir, & qui écoient au nombre de 500: outre 40. hommes deftinés à les foutenir: 
M. de Draskomitz avança vèrs. eux en face par la faute du Guide qu’il avoit, 
& étant decouvert par là, il ne put remplir totalement fon objet, parceque ces 
travailleurs. prirent {ur le champ la fuite avec leur Hfcorte. Cependant les 
Croares mirent en pièces plus de mille falcines deja faites & plus de 1500. Ga- 
bions. 

Bientôt ils virent venir a eux.z. Bataillons, z. Elcadrons de Dragons, & 
un Efcadron de Houffars Ennemis, ils fe replierent alors en bon ordre fur leur 
pofte, en faifanc un feu continuel,. qui dura près d’une heure, & quitua aux 
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Pruffiens un Capitaine & 20. hommes fans compter les bléffés. Nos Croates 
n’eurent à cette occafion que 3. hommes legerement bleffés, & un feul Capitaine 
eut une contufon. : 

D’après midi nos Houffars ammenerent 6. Dragons, qu’ils ayoient fait pri- 
fonniers. ‘Vèrs le foir environ 30. Houlfars Pruffiens s’avancerent à bride abba- 
tuë jusqu'aux folfes à Argile; qui font fur le chemin de Neboreirs mais au pre- 
mier coup. de Canon, qu’on leur envoya, ils fë retirerent de même. 

Après avoir perfettionné la veille leur pont au deffous des Broffailles -de 
Nimlau, les Ennemis travaillerent le 24. à tirer une ligne, qu’ils garnirent de 
fafcines; ils en conduifirent auffi quantité fur le Tafelberg , où ils continuërent 
d’emploïer grand nombre de travailleurs. 

Vèrs leso. heures du matin nos Houflars ramenerent dans la place ro. 
Chariots chargés de fel qu’ils avoient pris ‘aux Enhemis à portée de Dolein, & 
on le leur achetta au prix de 300. florins; ces 10. Chariots faifoient partie du fel, 
que les Prufffens avoient enlevés à Qulachifih Meferitz | & ils'en ont fauvé 9. 
autres Chariots en les faifant entrer dans le Village de Dolein, où ils avoient un 
pofte. Nos Houflars & nos Croates commencerent d’ailleurs à fe retrancher le 
même jour ‘à Pawlowitz, où étoit leur pofte avancé. 

Le2s. les Ennemis firent différentes marches & contremarches; & fuivant 
le rapport des Deferteurs, ils reçurent de Newffadt en Siléfie soo. Tohneaux de 
farine, dont ils étoient en befoin, ayant trouvé fort peu de fubfiftances dans le 
pays qu’ils occupoient. On taxa ce jour là la farine pour le militaire, La pe- 
tite mefure (nommée Maffèl) de fleur de farine a 12. Kr la même melure de fa- 
rinc.ordinaire à 9. celle de farine de feigle. à 7. celle de groffe fariné à 3. 

La mefure de Gruau a 3. fl. 33. Kr- Deux de nos Houffars ramrhenerent 
dans la place deux Cheyaux de Dragons Ennemis, & Pon apprit que les payfans 
de Wifternitz & des environs avoient tué dans les montagnes20. à 25. Prulfiens, 
outre quelques autres, qui avoient eté pris, & qui avoient été conduits aux Frons 
tierces de Hongrie. 

Le 26. on fit défenfe de pêcher dans la Riviere; & il fut defendu plus feve- 
rement encore de pefcher dans les inondations. On nomma le même jour 15. 
Commiflaires & 4. Membres du Magiftrat pour les Incendies, qui pourroient fur- 
venir; on diftribua les pompes à feu & aures chofes neceflaires dans les differens 
quartiers, & l’on ordonna que chaque maifon-fut pourvuë de certaine quantité 
d’eau. 

Nos Houffars enleverent fur le foir 17. Tonneaux de Bierre, que les Enne- 
mis conduifoient de ffernisz à leur Camp. 

Le 27. à la pointe du jour nos Houffars escarmouçherent avec les Ennemis, & 
les poufferent depuis Hifernitx jufques à Dolein, après leur avoir tué 20, à 25. 
hommes & pris.6. Dragons. 

Ce jour-là les Pruffiens travaillerent ` à entourer leur Camp d’une ligne de 
circonvallation &:de contrevallation , pour fe mettre en fureté contre nôtre Armée, 
que nous apprimes camper à Gewitz. 1l arriva aufi aux Ennemis beaucoup de 
groffe Artillerie,qui fut placée dans le Vallon de Schrobolin, par où l’on croyoit qu’ils 
attaqueroient la place. 


